Au PC, le roi est nu
Zappi Sylvia, Le Monde du 13 septembre 2007 

Avec le résultat calamiteux de Marie-George Buffet à la présidentielle, le Parti communiste est confronté à la pire crise existentielle de son histoire. Sa direction désorientée a décidé d'ouvrir grand le débat et de poser la cruelle question de sa pertinence : le PCF a-t-il encore une place ? C'est à ce questionnement que Patrick Cohen-Seat, conseiller politique de la secrétaire nationale, a voulu répondre. Une " contribution personnelle " sans détours où il prend pour la première fois ses distances avec la ligne officielle. 

" Je ne suis pas venu au PC comme on va à la fontaine. L'eau en était déjà troublée. Je m'y suis engagé parce que c'était la force politique qui me paraissait la plus résolue (...) à pouvoir, peut-être, éviter à nouveau le retour du pire ", explique d'emblée l'éminence grise de la place du Colonel-Fabien. Le PCF comme seul recours dans la France qui s'apprête à élire Valéry Giscard d'Estaing, cela peut prêter à sourire. Mais ce serait ne pas comprendre l'attraction qu'exerce alors un parti qui fait plus de 20 % des voix, compte plusieurs centaines de milliers d'adhérents et permet " à des hommes et des femmes qui n'avaient pas fait d'études " d'accéder à la culture et au livre. 

L'auteur raconte comment la claque de la présidentielle vient percuter tant d'années de certitudes. Le choc est rude pour ce politique qui ose encore dire " notre peuple " quand il parle des Français. " Notre échec dit clairement qu'un ou plusieurs aspects essentiels de la réalité nous ont échappé et que notre construction politique (...) était pour cette raison inadéquate et inopérante ", avoue-t-il. 

Il faut désormais tout revisiter, écrit-il. La place de l'URSS dans l'imaginaire communiste, l'influence néfaste du léninisme sur la stratégie, l'aveuglement pendant Mai 68, les alliances et les divorces successifs et sans cohérence avec le PS... l'auteur passe en revue les errements de son parti. Mais c'est sur les derniers mois qu'il est le plus attendu : deux ans où le PCF s'est engagé dans la recherche de campagnes unitaires avec les autres composantes de la gauche antilibérale. " Notre apport fut reconnu et apprécié ", se souvient le dirigeant. 

On connaît la suite. Sans débat sur le projet politique, avec pour tout bagage commun une somme de résistances, confronté à une bataille d'ego entre ses différents ténors, le " rassemblement antilibéral " a volé en éclats. Besancenot, Buffet et Bové ont tenté, séparément, d'occuper cet espace de la gauche radicale. " Pour l'essentiel, tout s'est joué avec le retrait du rassemblement de sa composante socialiste ", soutient aujourd'hui Cohen-Seat, faisant référence au départ des amis de Jean-Luc Mélenchon. Pour ces derniers, la recherche d'une candidature unitaire était " incompatible avec la course au pouvoir au sein du PS ". Dès lors, le rassemblement ne pouvait plus avoir de dynamique, assure-t-il. Et, comme par une étrange automaticité, " la division l'a emporté ", écrit-il. C'est oublier un peu vite la responsabilité du PCF - et de sa direction - dans cet éclatement. Le PCF a cru qu'il pouvait jouer de son hégémonie sur ses partenaires et a échoué. 

Aujourd'hui, le roi est nu et désemparé. Redonner un projet collectif à un parti encore vivant mais qui n'est " plus que l'ombre de lui-même " n'est pas chose aisée, reconnaît le dirigeant communiste. Il s'y essaie, cependant, en prônant un " tournant radical " : la création d'une nouvelle " force politique ", ouverte à " toutes les forces de gauche disponibles ", dont l'objectif demeure " une véritable rupture avec les actuelles logiques libérales ". Pour Patrice Cohen-Seat, l'espace politique existe encore. Il propose donc que le congrès extraordinaire du PCF prévu en décembre ouvre " un processus fondateur " donnant le " signal " de cette volonté. Et espère, fin 2008, voir " surgir cet acteur nouveau ". Les contours demeurent encore flous, mais la porte d'une fin du PCF tel qu'il a toujours existé est entrouverte. 
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